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Pour annonces à long terme, conditions lib6-

Cen qui désirent s'adressor tout partioulib-
ecient aux cultivateurs pour lavente de terrés

instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront

aviantagoux d'annoncer dans ce journal.

M. J. B. Rolland & Fils, libraires à Montréal
M. J. A. Langlais, libraire à St-Roch do Québ6e
out bien voulu se' charger de l'agence de la
l Gazetto des Camna-nes.-
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d'envoyer les enfants aux écoles, ils s'en vont (ans
une autre localité. Rarement ils deviennent citvyens. "

Les invectives de Foster, e ni répète en perroquet
canaille le petit épitre de M. Wright, ont tombé à né-
abt devant la preuve; mais les Canadiens, voyez vous,
il faut, comme le disait un jour Sir Hector Langevin,
qu'ils aient vingt fois raison pour obtenir justice.
La presse associée a publié ces injures, elle n'a pas
publié notre défense. Heureusement que dans chaque
entre notre population est connue pour sa moralité,

son respect des lois et son ardeur au devoir.
Si la calomnie trouve moyen, même en face de

notre bonne conduite, de noircir notre caractère aux
yeux des sots et des fanatiques, qu'en serait il donc si
nons étions un peu ce que le Foster de Cambridge
zous représente. 0

Encore une fois, cultivateurs de la province de Qué-
bee, ne venez pas ici pour vous faire insulter. Bons
villageois, restez aux champs.

Soldat et Sour de Charité.-Un Officier nous racon-
1alt,-c'est le général Ambert qui parle,-qu'il avait
rencontré dn côté de Châlons, marchant vers Paris,
mne sour de charité et un soldat. Celui-ci était aveugle,
par suite d'une blessure à la tête. Les prussiens l'a
valent abandonné sur la route, et ses camarades, con
duits en captivité, n'avaient pu le secourir. Les portes
s'ètaient fermées devant le soldat mutilé, et le mal-
heureux, couvert de l'uniforme français, avait dû
medier un morceau de pain pour vivre, un peu de
patIle pour dormir ! Il serait mort au carrefour du
heinin sans la soeur de charité.

Au terme d'une carrière fort orageuse, passée en
partie en Afrique aux compagnies de discipline, ce
soldat ne possédait aucun bien: d'un caractère vio-
lent, d'une humeur difficile, il semblait repousser
toutes les sympathies. La soeur de charité prit ceti
homme par la main pour le conduire aux Invalides,
où disaitelle, il trouverait un asile.

Tous deux marchaient à pied le long du chemin,
lui, sombre et silencieux, elle, soutenue par la charité.
La. sur demandait des secours pour son soldat, elle
le. noprrissait de la meilleure part, et se faisait la ser-
vante de ce pauvre.

Les étapes succédaient aux étapes; on marchait
dans la pluie, dans la neige, on vivait de peu, om souf-
trait, et le soldat se plaignait souvent. La soeur lui
rendait le courage en le faisant rougir de sa faiblesse.

Peu à peu, elle lui parla de Dieu, elle-lui paria d'une
autre vie, et cet homme qui ne voyait plus se) prit à
4eotter. Par una belle matinée, l'aveu-gle fit observer
qu'il entendait le chant des alouettes. Il s'arrête pour
40onter, et un rayon de lumière sembla pasiser sur le
front du vieux soldat.

Alors la soeur le fit agenouiller.
'Vous eussiez vu sur cette grande route oeat homme

ýàns par la guerre, sans croyances, sans ioi et sans
peuiées. il était là, le front levé vers le ci el qu'il ne
voy'dt plus, les mains jointes, son bâton e t son képi

alapse poussière près de son sac, et deb>ut devant
i, la soaur de charité lui faisant répéter sa. première

prirei le V'ét4ran disait: Notre Père qui etes aux

SDeux larmes glissaient sur les joues p4les d# la

Elle venait de rendre une âme à Dieu. Pendant la
nuit, le soldat dormait sur la paille d'une grange, tan-
dis que la sœur avait été recueillie par la gouvernante
d'un curé de campagne. La sour passa la nuit en
prières.

Le lendemain, ils se mirent en route. La sour était
pensive, et le soldat murmurait une prière. Pour
prendre un instant de repos, on s'assit sur le rebord
d'un fossé.

Alors la sour dit au soldat:
- Vos yeux n'ont pas été directement atteints par

la blessure. Au milieu de ces ambulances, les méde-
cins n'ont pu que cicatriser la plaie de la tête. Je
n'ose vous donner un espoir qui n'est peut-être qu'un
rêve; mais j'ai formé un projet. Au lieu de vous con-
duire aux Invalides, je vous amènerai près des meil-
leurs chirurgiens, chez les meilleurs occulistes de
Paris, et je les prierai à genoux de vous donner leurs
soins par amour de Dieu, et aussi par patriotisme. Si
le bon Dieu vous rend la lumière, soyez bon chrétien,
me le promettez-vous ?

Le vétéran tomba à deux genoux, le front dans la
poussière. Il resta longtemps prosterné sans pronon-
cer une parole, et des sanglots agitaient tout son être.

Dieu vit les deux voyageurs, et laissa tomber sur
eux son regard. Dans cette solitude des champs. loin
de la demeure des hommes, une pauvre femme faisait
de la charité, et trois mois après, le miracle de cette
fille du ciel était accompli.

Le soldat avait recouvré la vue. La sour, rentrée
dans l'école, enseigne à lire aux petites filles des pay-
sans.

Si vous allez à l'église de Notre Dame des-Victoires,
vers cinq beures du soir, voui y verrez un homme
agenouillé près de la grille de l'autel.

C'est le soldat qui prie pour la eur de charité I
L'Agriculture d l'Assemblée Législative de Québec.-

Si nous en jugeons par les rapports que font les jour-
naux, à l'occasion des délibérations de l'Assemblée
Législative de Québec, le vent tourne à l'agriculture;
plusieurs séanes ont été consacrées à la discussion
de différents changements ou projets qui devront né.
cessairement faire progresser rapidement les con.
naissances en agriculture. Etudier tous ces moyens
d'action, dire leur part respective d'influence sur le
bien être des classes agricoles et sur la production du
sol, l'amélioration de nos animaux domesti ues, sont
autant de sujets qui occupent sérieusement l attention
de nos députés ruraux, principalement de ceux qui
forment partie du comité de l'agriculture, qui tiennent
à assister assidûment à toutes les séances de ce comité.
On sent la nécessité d'augmenter les encouragements
destinés à l'agriculture. A l'ouvre donc, et que ces
encouragements efficaces soient donnés à l'agriculture,
pour qu'elle entre dans une ère de prospérité qui la
fasse au moins l'égale de l'industrie manufacturière !

Nous n'entreprendrons pas de signaler les points
particuliers qui font l'objet de ces discussions, nous
vouloneseulement, faire connaitre aux. cultivateurs
que l'on s'eccupe d'eux, à l'Assemblée Législative, et,
nous applaudissons à cette démarche tout en faveur
de l'aiculture qui doit occuper une première plaod

2
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Voici comment le Monde annonce cette bonne nou-
velle à ses lecteurs:

" L'agriculture et les sujets qui se rapportent à
uette noble industrie, mère nourricière des peuples,
tiennent une place importante dans les délibérations
de la Chambre.

" Jamais, à aucune session la législature ne s'est
autant préoccupé de questions agricoles qu'à celle-ci.

' Il faut dire aussi qu'elle compte des cultivateurs
et des agronomes distingués.

" A commencer par MM. Joly, Casavant et Beau.
bien pour continuer par M.M. Gauthier, Poulin, Ber-
gevin, Deschênes. Beauchamp, Paradis, Demers, Ber.
naËd,-j'en passe et des meilleurs-les cultivateurs
sont utilement représentés à Québec, mieux qu'ils ne
l'ont jamais été.......

" Les discussions éclairées qui portent sur les dif-
férentes questions ayant trait à l'agriculture, ont une
im'portänce qu'on ne saurait trop faire ressortir et
sor.t appelés à produire de l'effet.

"Chacun y apporte le résultat de son expérience,
de ses études, de ses observations. Et de cette masse
de cônsidérations ou de renseignements, il doit néces-
saitement sortir quelque chose d'utile, quelque chose
d'avantageux pour la classe agricole, la plus nom
breuse heureueement comme la plus productive du
pays.

" Les ministres, Imitant l'exemple du chef du ca-
binet, suivent avec attention ces débats qui s'élèvent
dans une région étrangère aux disputes souvent sté-
riles des partis.

" Et ils sauront en tirer parti pour le bien du plus
grand nombre.

"L'impulsion qu'a donné nous ce rapport le minis-
tère précédent par l'établissedtent d'écoles de beurre
rie, de fromagerie, et de nouvelles maisons d'ensei-
goement agricole, va s'accroître pour combattre cette
vieille ennemie, la routine, et pour développer par-
tout l'esprit d'initiative, de réforme et de progrès.

" Tant mieux 1
" On aurait dû commencer par là dès avant l'époque

de la Confédération.
" Mais il n'est jamais trop tard pour revenir au

sens pratique et utilitaire des choses et des intérêts
publics.

La Minerve, après avoir fait le rapport des délibé-
rations sur ces questions agricoles, à la séance du 26
fekrier dernier, termine ainsi: " Il y a eu lundi d'ex-
cellentes suggestions, dont nous pourrions mettre
quelques unes en pratique, sans plus de retard et sans
dépenses additionnelles. Il est certain que la réforme
agricole gagne du terrain chaque jour. L'opinion pu-
blique se transforme et les classes dirigeantes com-
prennent le rôle qu'elles doivent jouer dans cette ma
tifre. Qu'on honore la culture des champs, qu'on la
mettre au premier rang, que l'on fasse voir combien
elle est honorable et rémunératrice, si elle est bien
faite, et l'on aura avancé beaucoup dans la voie du
progrès.

" Oh commence à s'apercevoir que ce n'est pas à
force d'àrgent que l'on peut obtenir de grands résul-
tata dans notre province, mais bien en formant notre
population, en l'éclairant sur ses véritables intérêts.

" M. S. Lesage assistait à la discusion, qui a vive-
mebt intéressé. On sait que notre asistantommis

saire des travaux publics et de l'agrieulture est un
agronome distingué, mais pas à la maniiçe d*.tout ef
monde. C'est l'apôtre du bon beurre et, dg, boa, frc.
mage. Il sait que sur l'industrie laitière repoe.l'l
vage des bestiaux, et que l'élevage des bestla'ia *s
le pivot sur lequel doit tourner tout bon système
agricole.

Un ami de notre feuille nous a fait parvenir.le ra?
port suivant, sur les délibérations qui ont eu llêa:i
26 février, à l'occasion de la présentation d'un rapu
port présenté par M. Gauthier, présidentdu Comité -,
de l'agriculture:

M. Gauthier propose l'adoption du quatritne rops
port du comité d'agriculture de 1882. Ce rapprit*e
commande que les membres du conseil d'agreultui.
ne soient pas tous choisis dans une seule pa#tie dles
province, mais que chaque district de l-ptovinos satW
représenté à ce conseil.

M. Ganthier fait remarquer que les besoins-deT a&e
griculture ne sont pas les tnêmes dans toutet lspu'
ties de la province, à raison de la différence du elf.
mat. Il compare le climat de la Gaspésie avec Oelut
des cantons de l'Est et du District de Montréal, et Il
considère que les membres du conseil d'agrioultu*e
résidant dans le District de Montréal ne sent pas
même de connaître les besoins de l'agriouiture damais
la partie du bas de la province-cette partie-du "Y%,
n'a pas de représentant au conseil de Vaglodituto*

Plusieurs députés prennent la parole sui e sj.t
M. Asselin voudrait que le comté de RimotoskLeW$

son représentant dans le Conseil d'agriculture. 'Il
soumet que le conseil devrait avoir des représentàate
de tous les comtés de la province. C'est aussi l'opiUiog
du député de Bonaventale, IM. le Dr MjartitÈ.

M. Desaulniers voudrait que le conseil d'agrioltute
fat réformé. Il vondrait qu'il fut domposé de l'a
sieurs membres de la force du député de Lotbuifre,
M. Joly. Il voudrait voir là des gens qui 's'occupent
pratique'ment d'agriculture. Il ne voudrait pas, lui,
être nommé à ce conseil, car il avoua ne rien oon.
naître à l'agriculture. Il voudrait qu'on nomm&#
membres de ce conseil plus d'hommes capablés·e#
moins de partisans politiques.

M. Richard, député de Montcalm dit qu'il ne dira
que quelques mots. Il prétend que son comté est la
comté qui renferme le plus grand nombre d'agronomes
distingnés, et qu'il devrait être représenté au Conseil.

L'hon. M.'Blanchet approuve le rapport du p;és -
dent du comité d'agriculture de la chambre. Ce rap.
port recommande en outre ue le siège du conseil soit
transféré de Montréal à Québec.

M. Faucher de St-Maurice, approuve les rema es
de l'hon. M. Blanchet. Il veut que la chambrêdSy
culture soit composée de représentants de tous les ut
tricts judiciaires de la province.

M. Trudel dit qu'il serait très important que le
siège du conseil d'agriculture fut transféré à Québeoq
où est le siège du gouvernement, à raison des affaires
qu'il peut avoir à transiger avec ce dernier.

L'hon. premier ministre admet l'importance de l'a-
griculturo. Notre province, dit-il, est essentiellement
agricole, et ati milieu du réveil industriel qui se fait
actuellement il faut qu'il se fasse un réVeil agricole
Il faut pour cela de l'aide, du contrôle, de la dires-
ti0», Le coLaeil d'airioultur a été,fourni dans o. bat.

t4a
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.On reproche aiuconseil do no pas être la photogra. la tige, et, sous notro climat, ce serait une très mau.-
jhio exacte do la classo.agricolo. .Il approuvo ce vaise opération.

qu'on a dit sous .ce rapport. Dès que les *flours de houblon commencent à pa-
Si la division du. golfe jusqu'ici n'a l'as été repré raître, la houblonnière ne reclame*plus iaucuné soins.

sèntée au conseil, c'est quo cette division a toujours Les porches, presque entièrement cachées par les rii-
été consee s'occuper d'autre chose que d'agriculture. meaux et les feuilles, offrent, sur la presque totalité

Ce que veut le Gouvernement, c'est qu'on lui fasse de leur longueur, à partir d'environ six pieds du sol,connaitre les abus 'afin qu'il puisse y remédier. Jus, un riche développemen.t de fleurs écailleuses qui, peu.
qu'à présent les chemins de fer ont occupé l'attention à peu perdent leur nuance verte pour prendre la teinte
du gouvernement; mais maintenant une attention jaune clair.
])lus grande sera donnée à l'agriculturo dans cette La maturité du houblon est arrivée quand los cônes

prhon.cM. Flynn proposa l'ajournement du débat. jaunissent et quand ils répandent une odeur aroma-
Sa proposition est adoptée. tique très prononcée. -Le point convenable de cette

M. Gauthier propose l'adoption du second raport maturité est difficile à saisir. Cependant pour pe.
d -comîte ri pose 'd l' pr se nt es ppon qu'on le dépasse, la poussière odoriférante se perd.du.-comit e agriculture de la .présente s.ession. Ce dè u-o cale 'nrourn auelement. Lerapport recommande l'ica a eGuenmn dès que- les écailles s'entr'ouvrent naturélemn.Lla ferme eom.mandtoehat par le Governement de houblon, suivant l'espèce que l'on cultive, a atteint

lfeme- ,de .M1. Whitfiold, pour en faire une ferme toutes les phases de sa végétation *à la fin d'août on à,Modèle d'agriculture. L'hon. membre prétend que totslspaeces éétto afndaû ui
]es écoles d'agriculture n'ont pus donné un résulta t la première quinzaine du mois de septembre.
satisfaisant. Le rapport dn comité recommande aussi L'important, pour les cultivateurs, est de pouvoir

(lue la somm de mille piastres soit payée à la ua- veiller attenfivement, à cette époque, sur leurs plan-
zette demIl coastre que paye releG- tations ; car, d'un côté. ses qualités s'affaiblissent par
mette desCatmpagnes..mIntconseq trop de maturité, et de l'autre un seul jour do vent

andation est parfaitement justfai rdre la plus grand partie du profit t-
L'lon. M. Lynch, dit que. Io rapport du comitére- tondu e raines s e détachant alors avec la pluscevra l'attention -du gouvernement. Il pense que endu les%"qnss éahntaosae apu

Journa datonton -degv r emtentIlen pl ut p r grande facilité de l'axe sur lequel elles sont implan-Journal. d'agricudture devrait éêtre soutenu plutôt par.
paiement de ceux qui. le reçoivent que par le gouver-
xrement, car on a généralement moins do confiance Quand on cultive le houblon sur unegrande échelle,
dans un journal que l'on reçoit gratuitement que dans on devance un peu l'époque de la maturité des cônes,
celui qu'on est obligé de payer pour avoir. afin de pouvoir terminer la récolte au moment où les

'M. Casavant, a fait au gouvernement une proposi- cônes ont acquis leur couleurjauno et tout leur arôme.
tion semblable à celle do M. Whitfiold. Mais il l'a re. Sans cette précaution, les cônes seraient trop mûra
tirée. parce qu'il ne pouvait offrir les mêmes avantages vers la fin de la cueillette, s'ouvriraient spontanément
que.ce monsieur, et aussi parce qu'il craignait qu'on et perdraient de. leur valeur,
ne l'ecusti de profiter do sa position de député pour :Un beau temps calme est indispensable pour la,
obtenir des faveurs du gouvernement. réussite d'une cueijletto de honblon. Lorsqu'il fait de
. Il appuie la proposition de M. Whitfield. Il félicite la pluie, il est sujet à moisir; lorsqu'il fait du ,ent,

19 premier ministre do ce qu'il a fait pour l'agricul- on on perd beaucoup. Il ne faut même commencer.
ture lorsqu'il était ministre rà Ottawa, on étabiissant que lorsqu'il n'y a pus de rosée et finir à la nuit
des droits sur los produits agricoles étrangers. tombante, si on veut bien faire.

Lorsque le houblon a été cultivé par les méthodes

C A U S E R I E A G R IC LE ordinaires, otsurtout quand on lui a donné de longues
perches pour tuteurs, la récolte se fait de la mailre

cuLUTUE DU ioUnlLON (Suite). suivante
On commence par couper les tiges, avec la faucille,

Quoique le houblon soit très rustiluo, on doit dé à un pied au dessus dix sol, puis au moyen de fortes
truiroavec soin toutes les mauvaises herbes qui sa. tenailles de fer, on arrache les perches de toute. cette
]issent le sol, car ces mauvaises herbes se nourrissent partie des tiges qui s'est enroulée autour des tuteurs ;
au dépens des principes nutritifs contenus dans la puis do neuf pieds à neuf pieds, on a eu soin de dépo-
terre, et affament par conséquent la plante princi. ser (les chevalets sur lesquels sont placées les perches
pale qui fait l'objet do culture. En outro los sarclages arrachées. Alors on commence la récolte proprement
diminuent l'évaporation. Les reclauissages se font dite: laquelle consiste à détacher los cènes une à une.
atussi dans le but do diminuer l'évaporation.. Cette opération se fait. soit sur le champ, soit dans

Pour le houblon, la diminution de l'évaporation du les bâtiments lorsque le temps n'est pas assuré, c'est.
sol est une chose importante, car la plante perd une à-diro sous tous les climats où les automnes sont plu-
si grande quantité d'eau, qu'elle a besoin de toute colle vieux; dans ce dernier cas, .on. préfère transporter
q'ue peut lui fournir lo sol, pour réparer ces pertes: les tiges dans les bâtiments, où l'on effeetuol'en lève.
c'est Pour cela qu'il faut chercher à diminuer cotte mont des cônes. Mais si le temps est assuré, que l'on
évaporation. ' n'ait pas à craindre les pluies ou l'humidité, on pourra

Dans les pays naturellement brumeux et humides, fait tout l'ouvrage sur le champ, car on épargnerait
on no craint pas autant los pertes d'humidité, ou ainsi los frais*do voyage.
cherche même à les favoriser. La récolto du houblon doit être surveillée soignuu-

En Angleterre, par exemple, on considère comme somon-t. car c'est de toute la culture du houblon la
tsès-important d'enlever toutes les feuilles du bas de partio qui demande la survoillunde la.plus active,
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Comme nous l'avons déjà dit, il faut viser à ce que
les cônes soient détachés un à un et non on grappes;
il'faut anssi avoir le sdin de conserver leurs queues,
car c'est cette queue ou axe qui soutient les écailles
des cônes, si elle a été cassée ou arrachée, les cônes
s'effeuillent.

En épluchant le houblon, on doit avoir la pluil
grande attention qu'il ne s'y mêle pas de rouilles, dos
portions de tiges, de la terre ou autres immondices;
car cela diminue sa valeur. Celui qui est totalement
roux,' c'est à dire parvenu au dernier degré de mata-
rité, se met a part.

Les cônes les derniers formés sont sujets à la moi
sissure dans les annéés froides, et l'introduction de
ces Cônes nuit à la vente.

On croit qu'il ne faut pas couper le houblon qu'à
mesure qu'on -l'épluche, parce que celui qui reste sur
les tiges funées perd d.e sa qualité,. ce qui est assez
difficile à concevoir.

supérieur et dessèche le houblon. Lorsque la dessic.
cation est terminée, on met la récolte on tas;. là ello
reprend une·petite proportion d'humidité qui l'assou-
plit et aide à sa conservation : on la met alors on
saces. En mettant lo. houb!on dans les sacs, il faut
avoir la précaution de l'y presser fort.ement en piéti-
nant fortement les cônes.

En Angleterre, on effectue le pressage du houblon
au moyen d'une presse hydraulique. Ce pressage est
surtout nécessaire pour l'exportation du houblon, car
pressé il a le privilège do conservor tout son arôme et
ses bonnes qualités,' comme c'est le cas pour lo foin
pressé,

Le houblon est sujot à dos maladies qui nuisent
beaucoup au produit de sa culture: les doux princi.
pales sont le midiat et la rosée.farineuse. La.promièro
est une extravasation, par les pores des feuilles et de
la tige, d'une matière qui a la saveur et la consistance
du miel; ell nuit. anrce nu'elle, é uis llnton et

. 3. p ql P pAussitôt qu'il y .a suffisamment de cônes de hou- s'oppose i sa trnspiration. Lasecondo et une plante;blon d'épluchées, ou lorsque la journée est finie, on parasite do. la famille de champignons. Il n'y a pasdes porto à la maison dans de grande sacs à ce desti. plus do remède contré elle quo contre la rouille des blés,més; mais il faut les laisser le moins longtemps pas qui, a la même cause. Il est d'observation constantesaible dans ces sacs, et lorsqu'on les ôte, ne pas les parmi les cultivateurs de houblon, comme parili ceuxentasser en grandes masses, car ils sont sujets à s'é de blé, que les plantations dans les terres basses oitchaufler, surtout s'ils sont mouillés et s'il fuit chaud; voisines des bois en sont plus affectées. que celles qui
ils prennent alors- une couleur noire et'perdent toute sont sur des côteaux exposés au soleil. On peut en di:-Jour odeur, ce qui diminue considérablement leur va- minuer la quantité pour les années suivantes, en en-.leur. On doit donc les,étendre sur de grandes toiles, levant les feuilles qui en sont infectées avant la li dilou procéder sur-le champ à leur dessiccation. printompo, et on les brûlant.

Une houblonnière cultivée en palissade donne on- Les insectes qui nuisent e plus au houblon sont
core le moyen d'éviter cet inconvénient, en ceque la les pucerons, qui épuisent lasève do s euhonos ponses
cueillette des cônes ne se faisant pas on masso, on et diminuent qr conséquent sa forcD e Vune pon.
apporte chaque soir que ce qui peut être séche pen- On dim ent onsqetsfre mis ongétation.
dant la nuit et le jour suivant. Ceux qui adopteraient On peit difficilement l0ß ietruire; mais on doit le
cette méthode, pourraient on retirer des bénéfices t o cesavomont multipliés, au.
considérables, moyen dos infusqons do tabac, de fouilles do nover et

Lorsque le houblon a ou pour tutijurs des fils de autres plantes à odeur forte, et bncoro iiiieux tvc dos
fer, la récolte se fait d'une manière ditférente. Ici on eaux de lessivo qu'on f.épand sur eux avec une pompé.
ne coupe pas lds.tiges, mais on se contente do desser. Lorsque la houblonnière est établie, tbus les priii.
rer les fils de for de manière qu'ils s'abaissent jusqu'à tompsil ritut la tailler et la fumer. Pourcela, aüegitsl
quatre pieds de la surface du sol. Alors les ouvriers que la végétation commence, on bôêh* l' soi de laont tous les cônes à une 'onne hauteur, et la récotte houblonnière et on le 'fuiòô, on même temps on
se fait immédiwtement. On suit les rangs de houblon, coupe tous les rnjeonts que les racines ont émis et onet lorsque toutes les tiges ont été débarrassées de leur no laisse qïio la racino -principalo. Lorsqu'on ne fumeproduit, on arri ehe les perches et on enlève on même ipas on plein, on ddit toujours répandre quelques on-
temps les fils d.o fer qui les unissent, puis on coupe grais puvÒrulents, tels que tourteaux, cendres, ou
les tiges. Quelq·ue soit la méthode employée pour la 1ano petite quantité de chiffons,
récolte, les per-ches arrachées doivent être mises à La taille du houblon est absolument nécessaire àl'abri dans le but de leur conservation ; les fils de fer son succès. On sait que la racino do cette plante émetsont huilés et la issés sur lo champ, si l'on n'a pas à chaque année de nombreuses ramifications, et si oncraindre qu'ils .4 oient enlevés. ne les retranchait pas, -la houblonnière se couvriraitAprès la récolte, les, cônes sont étendus sur une complètement de tiges, et, faute d'air, les cènes res.surface bien aérée, pour qu'ils puissent sécher. Afin toraient petits et peu nombreux, et la récolte serait
que la dessiccation se fasse sans accidents, les cônes faible.
ne doivent pas étro placés sur -une épaisseur plus Lehoublon est dans t sa o
grande que neuf à douze pouces, et doivent êtro re- an :h et.o peu stenr qouin ans fddns ime
mués très souvent pour empêcher toute fermentation. même lieu, si le usl est qui on asin dn ranir

memo~ onu sa soi soe est bonDans les grandes contrées, on a des hangards spé- de temps on temps les pieds on enloeint la terre qui
ciaux pour effectuer la dessiccation des cônes; ils les entoure pour la remplacen Par celle qui est dans
sont a deux ou trois étages. Dans l'étage inférieur se les intervalles, et en y apportant d la nouvelle du
trouve un chauffoir, et sur le plancher de l'étage su dehors. Le mieux est cependant d la nouvellors-
périeur on dépose la récolto à sécher; ce plancher qu'elo est arrivée à un certain degré de vétusté, etdo
doit être à clair-voio:L'air chaud produit dans l'étage la replanter ailleurs, c'estaàgdire, u bout de dix à
inférieur s'élèvo,'paseo a travers le plancher de l'étage .douze ans. On a écrit que le sol d'une hiubonii ro



24~ ---. --- *------ -- *---*--- - GAZETTE- DES CA~4PAG~ES

était telloment épuisé, qu'on no. pouvait plus y obte.
nir de récoltes, qu'il fallait do toute.nécessité.y. plan-
tor des -arbres; 'mais ce.st,.une erreur démentie par
'expéiioence.. On y met toutes es'pèces de productions

autres que le houblon, après qu'on lui a.donné les -fa:
çons et les. engrais convena bles. ais ce Woest,paR-en
line seulé année qu'on peut.'extirper les pousses de
houblon d'un terrain qui en portait: quelques pré-
cautions qu'on mette à en enlever. les racines, il faut
des cultures de plantes qui demandent des binages,
telles que celles des patates, des fèves et ensuite des
prairies artificielles.
. Le produit du'houblon'est très variable,' nême'dans

une même houblonnière. Le plus haut rendement quel
l'on ait obtenu est de'900 livres de cônes par arpen't;
mais la moyenne dan-i une hou blonnière bien fumée
ne dépasse jamais 600 livres par arpent. Mlathieu de
Dombasle a récolté sur aat houblonnière de Lorrain'4,
pendant treize années\ de culture,- une mnoyenne de
610 livres par arpent, et ce produit est considéré
comme un grand succès. La sécheres.Qe plus ou moins
grande des saisons est surtout' la cause des variations
(les produits. Ainsi- le mènà agriculteur récoltait,
550 livres la Se année, - et l'année sui.vaite la récolte
n'était que de 2S0 livres.

Correspondance.

Monsieur le Rédacteur,

no dévront s'en prendre qn'à.eux. Partout on entend dire que
les gens sont sa1isfaits. A l'Isle-Verte on murmure. Pourquoi
n'eu sorait.il pas aisL pour nois coimmîe pour les autres coum-
t 6s qui manufacturent Io froinge sur une haute éclielle: V&
yez la Beauce. Une seule paroisse a produit dans quatre uiois
dioux cent mille livres passé de fromage...L'Isle-Verte peut en
faire autant, maif A-unocondition : c'est que tout soupçon dis-
paraisse, tout esirit de parti i'évanouisse, etque chautte'culti-
vateur se fasse un devoir de do:iner dt lait à la fromagerie.
Voilà les moyens, et c'est le secret pour réussir. . • ,.

Je voudrais pouvoir.vous parler·des reiarquées de PHon M.
Blanchet,M. Nantel, le jeune et vigoureux député.de T.erre-
bonno et de Iien. M. %Morcier, .ais le.temps me -manque.
Coimmc".vins le'voyez c'ést tii sujet'imnortart, puisqu'il a le
mérito d'ôtèe' traité par des hommes aussi marquants'. Ep6rons
que uos cultivateurs comprendront Pimportaneede cette ques-
tion vitale ponr.nious.et.qu'is y donneront une attention toute
particulière. Je voudrais etre pilus apte à traiter une pareille
matièr: miais défaut' l'expériénc' Monsieur le Reducteur,
vous me tieudrez comptd dema boind- volont.

bien e vous,

Criunr.ais A. UVatEAU.

Qudhee, 1-1.for.iSS3.' '

N..B.-NotreD'6puté,M. Descheiste viónt desouteniir Ilai ton.
tion de la chambre pendant quelque temps:sur la question da
fromagó, et à l'heure oti je vons écris, l'lion. Premier prononce
sur cette que stin n itscours' de maître qui *sera sans.doute
publi6 dans les journauxdu .otir.Je ne vous apprendrai rien
en edisant 'que %le Drópté de Tóm:scounta se fait un devoir de
prendre!part .à .la:discussion .chaque fois qu'il s'agit de faire
prévaloirles intérêts de l'agriculture, et il le fait aveotact et
connaissance de cause.'

Permettez-moi de vois adresser quelques mots au sujet d la " Le Messager, ? " l'Ami des Canadiens ",et la " Ga-
Séance do l'Assemblée L6gislative de .Québec, de.cet après- zette des Campagnes. '"midi, mercredi, 14 février.- Pour nio, elle a uro importance
très mirquante et je m'empresse -de vous eu faire part ainsi
.qu'à vos lecteurs. Il s'ngiit d'uno question qui a sôn bon et son A. 1-1 demande deMon tmarquet, propri&
mnauvais côté. -Je dis mauvais côté en.ce -sens que bon nombre taire dos deux premiers journaux, nous.:avons, fait
de personnes la traité à la légère, je veux parler des fromage- des arrangemen ts avec ce monsieur qui ne seront.ap-
ries. Le député Io B.agot, M. Casav'îit, dans un discours très pliq uables qu'aux abonnés demeurant aux Etats-Unis.slubstantiel, nous a montré l'importance de cette branche de
l'industrie, qui est nue véritable révolution pour nous. L'orna- Voici la nature de ces.arrangements tels qu'annoncés
tour quo tois vos lecteurs connaissent, était sur un terrain-qui dans le .Messager:
liti est familier. Il a traitó ce vaste sujet avec une compétence Nous soumes toujours heureux quand nous pouvons annon-qui <lit assez combien il a étudié cette question vitale pour Io cer une bonne nouvelle à nos lecteurs.cultivateur canadien. Aussi la chanmbre no lui a:pas ménag "'Depui longtemps, nos bouus u té d'Aroos:oock qui
ses applaudissements et l'a écouté avec.une attention' soute- sont presqut tous cultienteurs, nous dmandent de leur donbernue.lIl n'a pas parlé à la légère, mais il a donné (des.chiflfres et pis qe natières.ctocernant Pa earincuturro.les chiffres parlent par eux-mômes. Le croirez-vous, loisieunr L'esp:tee noon ajatais permis de nous rendre à leurjusto
.e Rédacteurf L'ihonorable M. Blauchet, uri répoaunse à' Phouli)' 'Cmaîne. COeanit nous neusdenos rendeux, et au-ral1o député le ilgot, aonn1é îectur à lahabro:d'ui -e- e jnird* Cuie n ions l plaisir dle leur annoncer que. noutrait d'un journal américain oi il est <lit que :,1! le.:Cannda .nnmlumi; prts àeus pa fonrnir n de lecture q'ils peuvent da:produit du beurre et du fromage 'd'iun excellunito.gqualté è, asirer, prt ar e l ·obii cultiver leurs torres et bien soi.menaco de faire une concirence éinormn 'aùx ns-Us. I r leurs ,rebnoi
liéjouissons-nious dode cet aveu qui -e.sarait titro:taxé de ' i e ·rneets avec M. Pro r ri,partialité6. Oaa reconnait'. aux 1Eýtats-tjiais l'imîportance de lat fa- a,îa varaa prsdser'nq îrPi
b)rica du fromag, n rév dan n' ir ,ue i a la Ga-eite'dés Caipayne, rpubliée ait Cania a l e -briai'rnce (l ne froma, lit trèsvort, cauia eir prochain, uequels il nous est possible d'offrir e joairivi, avec 'le 'ôr,concurrence, uine ri vn ité très forte, Ltar l eme nt al ajoute pour la rodique soiime de UNu Pr As'rir ET CiQUANTE •CeN-

qu. bientôt le.mad. fourn-ra a* li.soul toit le march e C'est-dire deux journaux pour le prix, d'unifromage, s'il continuae. " Conuen, nus .cultivateurs ne coi- sl
prendraient-ils pas l'imîpîîtai-ance de -cette industrie, quand nos Ceux <le is aboains 'qui i'ont pas de terres à cuIltiver, trnou-voisins, sa prudunts, y trouvenît uni 'avâintago réel 0 .. . veront aussi.leur proVit dans cet arrangement, on ce 'uo' noui

Laissez-nmoi, Monsieur le Rédtacteur, vous dire ii nmot do pourrons remuplir d matiðres apables- d'intéresser tout le'
notre fromageril e' l'le-Verte.- il n p se 16, acher; il nmonde, l'espace ue .nous réserviousà.l'agriculture. Et: puis,
ixiste chez unus uno apathio déplorable i tous égards. Pour- nos' fixo'ns le prix dl Mlat er et.de l'ami dea Canadiei àuus,
tant, Wl. Taché et Charles George Bertrand, sott dus honnes pi.astro 0p'r aLïde pö'hr una nemp'indtermind.
0'ni qui ou lient reposer uno entière conlianace. Ils y outi engagé . , ...
leurs capitIaux. l faut que cela soit sr et'poitr'eux et pur 1e' Matunatnous prions tins* ahonnés de liae. atteitivement
cultivateur. Néanmnoins on a en trouver des prétextes qui n'en ce qui suit ahn-qu'il n'y nit pas de inaliitridn
sontnast, on a retiré ses vaches et on a, failli ruottre un .péril lu. L'alionnement dit Jesaycr- ou de' "lmi deti Canadiens est
aino industrie pîayanto'r'ecotiîno pas tons les iu'dustriels coniunu de une piastre par ainée peur les per ouixes qlui paient une anu-
unie révolutînu g6ndrale C parmi le peile 'cannidienî. J'espèro 'e.d'avancc. , . '' . .
que toits nos tv irit- qelque pin-t' tous les dlétnails 2: L'tiaononatienit :îiau maaieuls jouruaux .est de ntina liaitre et
doiiés 'uair M. Cassavant ailli u'ilsu.o convainquent, d'lie <(iiiqnuaite cen'inai r les t sunaea.qui ne l:aient îpas d'a.-
chose,: c'est que 31. M. Taché et Bertrand n'ont.pua ni se troii- vl iue; 0"i qui ni lnaïomiit aauitr ito aaî néa.
per.ni tromper. les cultivateurs, et que si les résultats n'ont - j. L'ilhoniaienut pour lu Iirtalye oaa l'4Iami d1e Cantiadiens
puaa l6us bons qu'mn aurait pu le désirer, les cultivateurs avec la Gurettc Ies Camagns, e. le une piastre et ciuqianito
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centins, invariabkrent~payable d'avance et pour ue année de ce trou tout autour pour s' en servir plus tard. Xu
au moine. n i) q i milou de cette fosse, très régulièrement.faite, on pra-
rages, nouq envohîit'ui pintrepdurp iîýoru nèauiade ' tiquera un trou--de.3 pieds de· diamètro' sur 3 pieds
nemen1t. Nous avertissons ces gens, que pour aroir droit aux dei profondeur. Cotrou servira' à' l'écoulinant, des
nouieue-condtions, l fant pjger le a'rréragc jus9W.au-dernier ·eau: que produira'ir.failliblomet la'fonto dobglaces
centon. ., ..... .. , -déposé dans la grande 'fosso, au- fond 'de laquelle onNous voulons bien servir nos abonnés;:nous nos .imposons
toutes sortes de sacrifices et nu ménageons ni notre bourso-ni déposera un lit de fagots d'épines. C'oest sur 'ce lit
notre travail pourleurôtre utile.; mais il tie faut pus abuser ule qu'on emmagasinera la glace.
toutes ces'choses, et ilfaut comprondre qu'en exigeant de nous La fosse sera convnind 'd'une charpente légère on
'iumpossibl,, on s'expose à tout perdre. ; for u od rprnt du.bao
Maitenant, nous. nons adressones à:nos abonnés:du- comté foi-me de hutte, composée de poutres partant du.bas

d'Ardoetoòk diune inanière·toute particulière.' circulairement et se reunissant au sommet..Sur. cette
Eu ajoutant au 3ssagcr la Gazette des Campagnes, nous charpente on établira une -très épaisse couverture de

croyons avoircompldté notre meuvre et rencontré un besoin qui ehbume on' de roseaux, on-ménageant au milieu, il.
sefaitraiment sentir:,arsni laclasso.agricole do nos lecteurs. Ilexpositio'"du nord, une porte qui donnera accès aComieé liabitanté de cette répnblique, il est dl votre intérêt, e -
et do votre devoir de connaître les aifaires de votre pays, et la glacière. Au.devant 'de cette porto on devra cons-
les hommes avec lesqiels vous ôtes en relations journaiè-res; truire une petite pièce qui servira d'antichambre.
vous devez aussi conserver votre langue, et instruire vos 'eu- Cette- pièce devra avoir 3 pieds do largeur sur 'G
fantu dle'manière à ce qu'ils ne soient pas les inférieurs de cedx ieds de lon et sera fermée ar ie to r>co. rtoavec lesquels ils sont destinés à lutter dans le commerce et p une porto recou
politique; eh bien, le-Messager sera*·le livre dans lequel·ous d'un fort paillaisson extérieurement.
pourrez puiser toutes les connaissances requises pour faire des 'C ette an tich4mbre r, commo. la glacièro recou-citoyens utiles et pour instruire la jeunesse. - rd b e ert d chme.

D'un autre côté, vous avez défriché des terres incultes; à verte d'on bonne couverture de chaume.
forcs. de travail, de sueurs et de privationti vous avez fait de Quand les gelées viendront et que la glacoaura à
beaux biens de ces forêts <lue des Canadiens ou des Acadiens poiu .près i pied'd'élisseu•, on comnencèra à en-
seuls avaient le courage d'attaquer. magasinor. On placera les morceaux de glüce l' plis-Ces terres aujourd'hui fer'tiles, vous les avez garnies d'aui- r i pos'erbles ceaun d gare ep
maux, et votre plus cher désir est de e transmettre à vos en- e , ps n
fants. manière à laisser le moinn de vide possi ble. Les vides

Eh bien! si vous voulez que ves enfants caserven t ces beaux restants scront remplis avec de là neige, si on en a,biens, il'faut 'leur aiprenudre à's .bien cultivèi, l 'nut leur "ou avec. de la 'glace --pilée.- -S'il gèle fort, -on -pourra
apprendre à bien soigner leurs animaux, et la Garct des Cant- arroser et laisser toutes les issues ouvertes,' de'mani-pagnes sera le livre dans lequel ils puiseront les co;inaissansces . . .1 .
requises-pour faire de. bons agriculteu., pour am liorer leurs- ere a n fire'qu'n" bloc de glace et à geler le tout
troupeaux et conserver ai sol toute sa richesse et touté.sa vi- ensemble. Quand les premiers lits.de glace auront at-
gueur- . teint âne hauteúr do seize à dix-huit pouccsorl'acdra

La Gazette dex Campagsc3 est une des plus prcieusespubh- 'ardo-mat'd'ure 'orm quelcon une Žbar-
nations du Canada, et si elle était plus répandue dans. les camx- 9 . u,
.pag s, si le gouvernement lui accordait une protection égato rique défoncée, par oxomple, vers le milieu du lit de
à a eur, on verraitmoins'de cultivateurs'caua'diens'quitter glace et'on face do la glacièro; puis on continuera 'à
lenr-terres pour venir travailler dans les ntanufactures aiéri- emmagasiner la glace on entourant lI barrique. Cotte
naines. * , . . . . .1 9

Compatriotes du comté d'Aronstook, comprenez mieux vos !barique servira·A la conservation des aliments crus
intérête,.profitez de l'occasion qui vous .est offerte de vous ins- ou cuis.
truire à"bon marché, vous et vos enfants. On continuera à emmagasiner 'la glace jusqu'à ce

Nous comptons sur le concours patriotique de tons nos qu'elle''ait. tteint une assez gr.ande hauteur, ayant
agents, et de tous les hommes instruits du Madawaska pour toujourabien soin do ne pas laisser de vides Quandnons aider dans notre oeuvre. Que les Cayouette, les Levas-
seur, les Keegan, les Nadeau, les Daigle, les Cyr, et tant la hauteur voulue sera atteinte, on arrosera de nou-
d'autres-se' mettent à l'ouvre, et bientôt dans chaque famille veau, si la température loepermet, do manière 'à'soù-
péutreront ces deux bons amis de tous les Canadiens et Aca- der' ensemble Par la glace tou les morceaux d* glace
diens de la Nouvelle Angleterre: le Yessager,et la Gazcte is c'est porsible. .... ..... ............ .,
Canpagnes.

J. D. MONTMAQUE' ' Quand la glacière sera remplio do glace et; bien cou-
verte, on rejettera tout autour la terre qu'on aura r'--

'Cânsríctiöd'uinogla'c.0.ièI . tirée do la fosse, do -maiére à:faire un talus on terre
de deux pieds, bien tassé et bien construit, uni de

La glace n'est pas 'seulement une substance extrê- manière a faciliter l'écoulement des eaux et pour en-
moment agréable pendant lès chaleurs do l'été elle fLit fermer hermétiquement la *glacière par une
partie de l'hygiène. La médecine et méme la chirur- grossière, si. on veut,. qui sera aussi recouverte, en

ogi moderne en font un. fréquent usage, et souvent paille." "'···''"'''"·'"".
elle lui'rend les plus précieux servicés'; dans l'écono- ' 'On'n'devra'pénétrer dans l glacière qu'avant"ot
mis usuelle, elle est em.ployée' comme node de con- après le coucher du soleil, en.ayantbien soipa de 'ro-
servation des aliménts;' aussi croyons-nous devoir fermer sur soi lia porte intérieure. . ..9,

indiquer aux cultivateurs les moyens los plus écono-- '" Cette manière- do"construiro- uno'glacièro nous"a
miques pour la construction d'une glacièr. ... paru, do toutes, la plus économique. Il y ena'lUeati.

On choisit dans le jardin un coin très ombragé par coup d'autres plus.coûteuses, sans doute, nous offrant
d'épaisses et hautes, plantations, lo plus abrité pas- plus de garantie' do' duiée. 'La foss' au lieu-d'être
aibie contre les rayo6ns'd'u ëo'loif. tout bonnement un trou percé dans la terre, peut

En cet endroit, on crouso une fose- d'un diametre otre.roetuo'depierres .ou, de biues;. aulieu. d'u
hA i Oo. nins grand: on peu t.prnc'tdroai- exomple, toit de chaume, on peut construire une voûte en

9 ou 12. pieds;..on'donne.a cette fosEo une profonedur pierre ou un .brique.; recouvrir cette. voùte d'une
de trois à quatre-pieds, on. fait.jeter -la--terre. retireo couche de clux pour rendro imperméable, et planter
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sur cette voùte très élevée de' ù rbustés ou semer de
gazon. Mais le mode très économique que nous pro-
posons n'en est pas moins très 'bon, et la glacière
qu'on construira par co procédé n'en sera pas noinB
excellente.

Choses et autres.

Enlèvement.-Uno jeune. fille du noun de Ehniro Audet de
Notre-Dame des Anges, cont6 du Portnouf, a été enlevée par
un sauvage d'à peu peu près .10 ans, de ,ille moyenne, aun com-
mtencement de novembre dernier. Toutes les recherches ont été

jusqu' ce jour infructueuses. C'est une jeune tille blonde, che-
veux blonds, yeux bleus, grande pour nue enfant de seize aus.

Si elle venait à êtro découverte, les parents prient les pér-
sounes charitables de la retenir, et l'en donner avis par los jour-
iauttx:onà privóment -à M. Louis Audet, Notre-Dame des Auges,
comIté de Portneuf, P. Q.

Xos fromnagerics.-Lo secrétaire provincial, l'hon. M. Blan-
chet, a donné dans le cutrs des délilbérations l'Asemblée
Législative le Québec, d'intéressants détuils sur les fromage
ris et les beurreries eu op,ération dans notre province.

La province de Québec exporte chaque lunée des quantités
considérablus de fromage. L'export.ition a toujours été ein
augmentant

Elle était en 17i1 de 6 millions de livres.
" ff 1879 " 2. .

" " 1881 " 32 " "

L'exportation <le 1882 représente une valeur de quatre mil-
lions de piastres.

. De 1871 à 1881 on a exporté 1.12,707,021 livres de fromage,
représentant do e27,1203,539.

.La sui.-Nous sones dans la saison où nos cheminées fa-
briquent beaucoup de suie et où noi's somîmes obligés du les
faire ramoiner.

Que faites-vous du cet te suio T Vous la faites jeter dans les
cours, si tant est que vcus :i prenez souci. C'est justement ce
qu'il ni faut pas fuiîo.

La suie est un engrais excellent, mnis il faut, en cela
comue uin beaucoup de cioscs, bien connattre la nantière d

nil servir.
Notez d'abord (fue cet engrais est bon surtout pour les arbres

fruitiers, pour les prés chargés dlo mousse, ponr les trèlles, les
luzernes. Dans lo potager réservez-la pour funer.les oignons
aux autres léguies, elle serait plutôt nuisible qu'utile.

Usez du cet engrais avec modération. En petite quantité,
la suie produit ae bons résultats; en grande quantité, elle dé-
tsorganise les plantes, elle braie, elle cautorise, elle rouge
feulles et racines. Il-convient de l'eumployer i jour de pluie,
toujours à faible dose; la prudence même conseille <le la tué-
lanîger avec <les terres ou des boucs. Surtout évitez de l'en-
ployer par un temps sec et chaud.

RECETTES.

Cuir à repasser les razoirs.

On met sur une peau do billie bien unie, une couche d'huile
d'olive, puis ino d'ardoiso pilée et tamiséo: <ni l'étend uniment
,artout; on remet par-dessus une couche d'huile, puis une d'ar-
doise, et enfin lue d'huile.

Si plon vent qu'il soit rouge on y met de l'ocre.
La brique pilée an lieu, d'ardoise, sur l'autre côté, servira de

pierre.; et si l'ou vont qu'elle soit noire, on y ajoutura du noir
<le fumée.

..Préscerver les habits des vers.

On frotte des feuilles de papier avec do l'essence dlo théré-
bentine i ou les laisse sécher, pour imottro entre los hardes.

.Lassitude -OcaMSï nnec par un long voyage.

On ho sert (le d(coclion de feuill d'aulne, por laver l
piuLld des voyageurs, aoil de les dólneser.

Demanide d'emploi.
Le soussigné, ouvrier-typographe, désirerait trouver de l'em-

ploi comme tel dans une imprimerie. Il pourra fournir de
bonnes recommandations. S'adrosser à Ste Aune de la Poca-
tibre, à

FLAVIEN LAGACE, Typographe.

MAISON A VENDRE OU A LOUER

STE HÉLÈNE DE XAMOtURASKA.
Le soussigné devant aller s'établir à Mauitoba, offre en vento

ou à louer, ue magnifique propi iété située à deux arpents d
l'église et à quelques arpents seulenient do la station du chu-
min de fer, consistant en une maison complètement finie à 'in-
térieur et à l'extérieur, avec fournil, écurie, granîge, remise pour
voitrres etc.; de plus un magnifique jardin avec arbres frui-
tiers. Conditions avantageuses. S'adresser au soussigné

HYACINTIE MICHAUD, Marchand,
Ste Hélène de Klanouraska, P. Q.

CONTRATS DE LA MALLE.
DES SOUMISSIONS adressées au Maltre-Général des Postes

seront reçues à OTTAWA jusqu'à midi le 232MARS PROCHAIN
pour le tuansport des Malles de sa Majesté, sous les conditions
d'un Contrat polir un terme de quatre :unées dans chaquecas,
aller et retonr, entre les endroits ci-dessous.mentionués, à par-
tir du ler JUILLET PROCHAIN.
RIVIERE-OUELLE et LA STATIOX DU CHEMIN DE FEle,

douze fois pur s-mnaine;
TROIS-SAUMONS et LA STATION DU CHEMIN DE FER,

six fois par semaine.
Des avis imprimés .contenant des renseignements plus dé-

taillés au sujet des conditions des Contrats projetés seront an
vue aux Bureaux de Poste ci-dessus.mentionds, où l'on pourra,
aussi, su procurer des formules de soumission.

WILLIAM G. SHEPPARD,
Inspecteur des Postes.

Bureau de lInspecteur des Postes
Qi ébec, 15 janvier 1883.

15 février 1883.

MOULINS A VENDRE
N SUPERl1BB MOULIN A FARINE avec trois moulnuges,
Smuit, grand blutean en soie, et moulange à rébler l'orge.

AUSSI un :noulin à carder avec Fonlon, teinturerie, deux
presses avec poêle, plaques, cartes à presser &c., &c., le tout
ou parfait ordre, et situé qu'à quinze arpents de l' lise et le
la station de St-Paschal, comté de Kamonraska. De plus, nue
paire de machines à carder, presque neuves.

S'adresser à

1er fiéyrier 188..

D. HATTON
Sur les lieux.

A VENDRE
TTKE des plus belles propriétés à Ste-Aune de la Pocatière,

située à nu -mille de l'église et din Collège, contenant six
a rpnts de front sur vingt et· un arpents de profondeur, suivant
titro.seigneurial.--S'ndreser sur les lieux à

J. Bri ÔUELLET,
8 février 1883.

r,.. j


